
which he claims they centre. It is very difficult to determine, finally, 
whether All Kinds of Everything would appeal to ten-year - olds, 
teen-agers or --  and as 1 suspect - -  rather sophisticated adults. 
Altogether, it is an exasperating book. 

Legendes - du Terroir, 
~Cgendes de la Mer 

ELIZABETH WOODGER 

Le Sorcier D'Anticosti et autres lbgendes canadiennes, Robert 
Choquette. Fides, Montrgal, 1975. 123 pp. $4.95 broche'. 
Les Saisons de la mer, Monique Corriveau. Fides, Montrkal, 1975. 154 
pp. $4.95, broche'. 

a Maison d'kditions Fides vient de publier, 2 l'intention des jeunes L dans la Collection du Goe'land, deux livres qui ne manqueront pas 
d'e'veiller 1'intkr;t $es kl6ves canadiens et de tous ceux qui s'int&- 
essent a\ la diversite de la culture canadienne. Tandis que Le Sorcier 
d'dnticosti et autres ligendes canadiennes donne un aperp  du folklore 
qukbdcois, Les Stisons de la mer pre'sente un tableau intkessant sur la 
manidre de vivre a Terre-Neuve au commencement du vingtidme si6cle. 

Dans !e recgei! de M. C h ~ r n ~ ~ t t ~  se tmuxjent seize l/a.-n;l.-a & 
-I----- --a------ 

Qu6bec u'il avait lui-m6me prksente'es il y a quelques annkes, lors 9 d'une serie d'e'missions dialogukes intitule'es Les Le'gendes du Saint- 
Laurent. Ses premisres connaissances du folklore, il les doit 5 Marius 
Barbeau et 2 Louvigny de Montigny, mais ses sources ~omprennent 
aussi Phillippe Aubert de Gasp&, Louis Fre'chette et Honore Beaugrand., 
Bref, il s'agit d'une adaptation de la tradition orale et litte'raire a 
l'intention des jeunes; adaptation pareille celle de Claude Aubry dans 
Le Violon magique et autres lbgendes du Canada frangais. Ces auteurs 
traitent, d'ailleurs parfois des memes sujets - Rose Latulippe, le rocher 
de Perce', la chasse-galerie. Peu importe, les deux livres captent 
l'intkrst du jeune lecteur. Robert Choquette klargit notre connaissance 
en matidre de ligendes, sorciers, fantemes, loup-garous, et conflits 
entre les prCtres et le diable. Le ton du narrateur n'est pas trop sirieux. 
I1 nous propose de faire semblant de croire aux ligendes pour y prendre 
plaisir. Le mklange de coutumes, de superstitions, et de foi religieuse 
cre'e un ouvrage qui respire la poCsie, la $it& et I'humour. 



Chacun aura son histoire favorite. Pour moi, c'est L'M6te 2 
Valiquet. Hvre de joie et de whiskey blanc 2 la naissance d'un fils, notre 
Valiquet invite $ une f&te tous ses voisins et aussi, dans un moment de 
plaisanterie macabre, le squelette d'un Pendu placi dans une cage en 
m e  du chernin passant. Le lendemain, en pleine f$te, 

". . . on eut la surprise d'entendre frapper,A la porte. Un 
invite', quand on allait bient6t casser la veillee? Mais ce qui 
e'tonna d'avantage fut la facon dont ce visiteur incongru avait 
frappe'. Trois coups distincts, nets, sees, frappis avec 
lenteur. 

- C'est certain qu'il n'a pas ses mitaines, dit quelqu'un. 
On croirait gue son poing est geld dur I 

- Je dirais plutbt qu'il a cognd avec une canne, proposa 
un autre. 

- Ou avec sa jambe de bois, renchdrit un troisisme. 
. . . E'ami qui avait accompagne' Valiquet, la veille, 

regardait celui-ci avec une telle expression de terreur, que 
l'attention gdnirale se tourna de leur cbte'. 

- Valiquet . . . C'est LUII 
. . . Habille' de sa cage, enveloppe' d'une bouffe'e d'air 

froid, le Pendu entra. C'e'tait le plus e'trange des bruits, ce 
contact de 1'0s avec le plancher." 

On frissonne, en lisant ceti, comme ont dib frissonner les auditeurs 
du miitre-conteur i l'e'poque ou il pre'senta ces histoires i la radio. 

Si ce genre de conte ne vous plaPt pas, passez 2 un autre. Les Lutins 
sont de petits 6tres espikgles, mais pas me'chants, qui adorent les 
chevaux et s'accordent une promenade au clair de lune. Le PrGtre 
fant6me explique pourquoi on apercoit une lumiGre myste'rieuse dans 
une chapelle de'serte la nuit. L'Homme du Labrador d6crit un orgueill- 
eux qui passe deux mois de solitude sur la cbte nord 6u ii rencontre un 
ge'ant accompagne'd'un e'norme chien noir. 

Ee livre est recornman94 aux enfants de langue fran~aise A partir de 
onze ans. Ees 6lsves qui etudient le f ran~ais  comme deuxisme langue 
ne sauraient lc lire qu'8 l'6ge de seize 011 dix-sept am,  Les adultes qui 
sont rest& jeunes y trouveront de quoi s'amuser. 

Le lexique qui suit le texte permet de mieux comprendre les hist- 
oires et,les iliustrations en couleur, bien que peu nombreuses, crdent 
cette atmosphsre de r6ve qui convient A un livre de legendes. 

Aprks une visite A Terre-Neuve oh elle avait 6coute' les souvenirs de 
jeunesse d'une femme terre-neuvienne, Monique Corriveau e'crivit ce 
roman qui de'crit la vie d'une famille d'origine irlandaise a m  environs de 
1910. La famille McGuire habite Odirlin, petite "Ie de la baie de 
Plaisance, au large de Terre-Neuve. L'auteur nous raconte une ann6e 
de la vie de Marie-Lou, fillette ig6e de douze ans et de son fr&e aine', 
David, anne'e, au cours de laquelle se produisent de grands change- 
ments dans leur vie. Les quatre saisons passent et les adolescents 
parviennent 2 une certaine maturite'. 

Cette petite ile offre tous les plaisirs d'une enfance innocente au 
milieu de la nature - la joie des amis et de leurs jeux en plein air. 



l'existence au bord d'une mer rkchauffge par le Gulf Stream, l'appui 
d'une ftmille heureuse et saine. Ce rom,an constitue une invitation au 
voyage a Terre-Neuve. Mme Corriveau decrit cette ile gelee o'u les blocs 
de glace s'entrechoquent et oh le vent balaie la terre en hiver; contraste 
frappant avec le r6confort d'une grande maison sur une colline, maison 
ou le pZre de famille se dklasse en cherchant au piano la mglodie d'un 
vieil air du folklore et o'u la mZre salue sa fille du fond d'une cuisine qui 
sent bon, les chaussons aux pommes, promesse de la fete de Noel. Au 
printemps ou en $6 quand le sol est inonde' de soleil, les enfants 
renoncent aux traineaux d'hiver, oublient le jeu dCfendu de bondir 
dangereusement sur les plaques glissant~s de la baie. Pjeds nus, ils 
longent les deux ktangs, se cramponnant a une voiture traine'e par leur 
gros terre-neuve Pierrot, ou bien se proposent de faire des pique-niques 
avec leurs cousins qui leur rendent visite, ou encore sortent en tribu 
cueillir les bleuets et contempler les rochers noirs battus par l'oce'an. 

L'intrigue n'est pas tr&s importante. 11 y a deux mystZres 
troublants, d'une part la disparition du gros terre-neuve Pierrot (:nimal 
bien-aim& de Marie-Lou), et d'autre part la corresponda~ce secrete de 
M. et de Mme McGuire qui contemplent une nouvelle vie a St. Jean. 

L'inte'r&t du livrt r e p s e  dans la vie quotidienne des enfants et des 
autres habitants de l'lle. Leur cousin Ned, visiteur de St. Jean, est plein 
$'indignation au sujet des conditions de travail, de la situation 
economique des autres farni!!es d'Oddrin et d6clare qu'au vingticme 
sikcle ils sont encbre en pleine fkodalitk. Marie-Lou comprend u n p e u  le 
problkme car son amie Brigitte a la charge de tout un rggiment de frZres 
et par consiquent doit faire face toutes les tiches d'une femme dans 
une maison. David, en face de son ami Tom, semble un enfant - il se 
pdpare au monde des adultes alors que Tom devient, A l ' ige de 
quatorze ans, chef de famille aprks la mort de son p&re dani  une 
temp&te du Nord-Atlantique. Les enfants de la famille McGuire contin- 
ueront leurs 6tudes a p r h  le dgpart du professeur de la petite ile 
d'ode'rin - les autres enfants du meme Age perdront pour toujours 
l'occasion d'avoir une e'ducation. 

Mme Corriveau, tout en racontant son histoire, nous renseignf: syr 
toutes sortes de sujets. La plupart de ces renseignements sont integres 
au r6cit. De temps en temps elle de'passe le point oh un enfant pourrait 
s'y inte'resser. Par exemple, lorsque la famille visite la ville de St. Jean, 
le cousin Ned fait presqu'une confe'rence ?isMarie-Lou sur l'histoire de la 
ville. Ceci ne .se produit pas assez frequemment pour risquer de 
dktruire llintkr&t d'un roman par ailleurs plein de chaleur humaine. 

Le lexique explique le vocabulaire maritime et une petite carte nous 
aide situer les kvknements de I'histoire. D'autre part, les illustrations 
en couleur complZtent la description vivante du texte. 

Ce roman aura de l'int6ret pour,les adolescents mais les glhves de 
langue anglaise devront &tre plus $ges avant de pouvoir en tirer profit. 

I 1 
Elizabeth Woodger is a teacher-librarian at Monsignor Doyle 
Junior High School in Cambridge, Ontario. 


